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Pour se donner une vision  
commune de la littératie  
au Nouveau-Brunswick  

francophone
Depuis bientôt une décennie, le ministère de l’Éducation et du 

Développement de la petite enfance, de même que les districts scolaires, 
misent sur la littératie au primaire afin d’améliorer les niveaux de compé-
tences en communication orale, en lecture et en écriture chez les élèves 
francophones du Nouveau-Brunswick. De nombreux dispositifs témoignent 
de l’importance accordée à ce dossier :

•	 l’adoption d’évaluations provinciales en lecture 2e et 4e année ;

•	 l’élaboration de profils et de continuums en lecture et en écriture ;

•	 l’embauche d’enseignantes, d’enseignants et/ou de mentors 	
en littératie dans chacun des districts scolaires ;

•	 l’achat de nombreuses ressources pédagogiques et didactiques ;

•	 l’offre de formations (littératie équilibrée, processus de lecture, 	
stratégies, analyse de méprises, interventions efficaces et liens 	
avec les autres matières, normes de rendement en écriture, etc.) ;

•	 l’implantation progressive d’un programme de littératie équilibrée 	
dans toutes les écoles primaires ;

•	 l’élaboration de normes de rendement en écriture.

Introduction



La littératie… une toile de fond pour la réussite8

Toutes ces initiatives ont facilité, à divers degrés, l’adoption de pratiques 
pédagogiques aptes à favoriser l’acquisition de compétences en littératie. 
Ces pratiques prometteuses ont eu, à leur tour, une incidence positive sur 
les apprentissages des élèves en ce qui a trait à la communication orale, 
la lecture et l’écriture.

Toutefois, il reste toujours du travail à effectuer afin que tous les inter-
venants et intervenantes du primaire, qu’ils soient enseignantes ou ensei-
gnants titulaires, enseignantes, enseignants ou mentors en littératie, 
enseignantes-ressources ou enseignants-ressources, directions d’école, 
agentes ou agents pédagogiques, orthophonistes scolaires ou autres, 
partagent une même représentation de la littératie et se dotent d’un 	
discours commun.

Les recherches le démontrent  : la littératie a un 
impact décisif sur le parcours scolaire de tous les élèves. 
L’acquisition de compétences solides à l’oral, en lecture 
et en écriture permet aux élèves de réaliser leur plein 
potentiel, d’atteindre leurs buts, bref de réussir à tous 
les plans. D’ailleurs, la déclaration de l’UNESCO (2003) 
confère à la littératie une dimension sociale qui, bien 
au-delà d’un ensemble de compétences en lecture et 
en écriture, vise la participation, voire l’amélioration 
de la société du XXIe siècle et représente une véritable 
source de liberté.

D’autant plus que, dans un milieu francophone mino-
ritaire comme le Nouveau-Brunswick, la littératie consti-
tue un enjeu de taille. En effet, les résultats aux évalua-

tions pancanadiennes et internationales, telles que PPCE, PIRLS et PISA, 
soulignent des écarts de performance entre les élèves francophones et 
leurs pairs qui grandissent en milieu majoritaire.

Toutefois, les élèves progressent assurément dans l’atteinte de la cible 
de 85 % de réussite aux évaluations provinciales selon les indicateurs 
de rendement et cibles proposées dans le plan éducatif provincial 2013-
2016 (MEDPE, 2013). Afin d’attiser ces progrès et d’outiller davantage les 
pédagogues, le ministère de l’Éducation et du Développement de la petite 
enfance propose des pistes supplémentaires qui permettent d’encore 
mieux répondre aux besoins particuliers des élèves.

La littératie est essentielle  
à l’apprentissage scolaire.  
Elle a une incidence sur  
la capacité d’une personne  
à prendre part à la société  
et à comprendre les ques-
tions publiques importan-
tes. De plus, elle sert de  
base à l’acquisition des  
compétences nécessaires  
au marché du travail.

Statistique Canada (2003)
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Pour relever ce défi, il apparait essentiel de dégager une vision commune 
de la littératie et de développer un cadre explicitant les principales 
composantes d’un programme de littératie efficace, tout en tenant compte 
de la réalité des francophones en milieu minoritaire. L’élaboration de ce 
cadre s’appuie, d’une part, sur les différentes perspectives d’auteurs par 
rapport aux diverses théories en matière de littératie et, d’autre part, sur 
les pratiques pédagogiques efficaces en communication orale, en lecture 
et en écriture.

Les principaux buts de cet outil pédagogique sont :

•	 d’adopter un langage commun et de clarifier les attentes en vue 
d’assurer un enseignement efficace fondé sur les résultats de la 
recherche pour optimiser le rendement des élèves en littératie ;

•	 de développer l’expertise en littératie et de soutenir les ensei
gnantes et enseignants, incluant les enseignantes et enseignants 
spécialistes (enseignement ressource, littératie, francisation, etc.) ;

•	 de fournir un cadre de référence à toutes les intervenantes et 
à tous les intervenants dans le milieu scolaire afin d’orienter 
leurs prises de décisions et leurs interventions.

Nous entamons 	

donc cette démarche 	

en précisant ce 	

qu’on entend par 

« littératie ».





Qu’est-ce que la littératie ?
Dans son sens traditionnel, c’est-à-dire celui que lui attribue le diction-

naire, la littératie représente la capacité de lire et d’écrire. Toutefois, cette 
définition plutôt simpliste ne saurait tenir compte des compétences en 
communication orale, en lecture et en écriture essentielles au développe-
ment maximal du potentiel de chaque élève et à son fonctionnement dans 
la société du XXIe siècle. Ainsi, au-delà de la capacité à lire et à écrire, la 
littératie revêt un sens plus large et englobe, entre autres, la capacité de 
résoudre des problèmes, de développer une pensée critique et créative, 
de s’ouvrir sur le monde et d’utiliser les technologies de l’information et 
de la communication.

Dans cette perspective, le ministère de l’Éducation et du Développement 
de la petite enfance propose une définition plus ambitieuse :

La littératie se définit comme étant la capacité de comprendre,  
d’interpréter, d’évaluer et d’utiliser à bon escient l’information  
retrouvée dans diverses situations et divers messages, à l’écrit  
ou à l’oral, pour communiquer et interagir efficacement  
en société.

MEDPE, 2014

Cette définition pourrait en surprendre plusieurs par son omission des 
mots « lire » ou « écrire ». Pourtant, elle traduit fidèlement une vision qui 
place les compétences en communication orale, en lecture et en écriture au 
service de la pleine réalisation du potentiel de l’élève et de sa contribution 
à la société dans laquelle il évolue. En plus de lui garantir une accessibilité 
aux apprentissages de tous ordres, ces compétences le rendent capable 
d’appréhender d’un regard critique le monde qui l’entoure et de participer 
à part entière à la création d’un monde meilleur. Bref, la littératie permet 
à l’élève de « lire » le monde et d’« écrire » sa vie.

1
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La littératie équilibrée :  
un modèle à trois composantes

Améliorer les niveaux de compétences en communication orale, en 
lecture et en écriture chez les élèves francophones du Nouveau-Brunswick 
est un défi de taille qui invite tous les intervenantes et les intervenants à 
la concertation de leurs efforts.

Afin de clarifier les attentes et 	
d’arrimer nos interventions, nous
proposons un modèle de littératie 
équilibrée qui s’articule autour des 
trois composantes fondamentales 
de la littératie, soit la communi-

cation orale, la lecture et l’écri-
ture (figure  1). Ce modèle 

tient compte de leur inter-
dépendance, de leur 
transdisciplinarité et 
les situe au centre des 
principes directeurs qui 
les sous-tendent, de la 
pédagogie en milieu 
minoritaire et de la 
pédagogie inclusive qui 
les inspirent.

2
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Figure 1
Un modèle de littératie équilibrée
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2.1	 Trois composantes fondamentales :  
la communication orale, la lecture et l’écriture

Un modèle de littératie équilibrée est soutenu par trois composantes 
fondamentales et interdépendantes  : la communication orale, la lecture 
et l’écriture. Un enseignement équilibré de ces trois composantes façonne 
les compétences de l’élève en littératie et l’aide à développer sa compré-
hension, sa façon de communiquer et son habileté à produire du sens.

En communication orale, l’élève doit développer les habiletés 
de prise de parole : il pourra organiser et formuler un message 
pour ensuite le communiquer à l’aide de mots justes. L’élève doit 
aussi développer des habiletés d’écoute active : il sera en mesure 
de comprendre et d’interpréter les messages reçus et d’interagir 
spontanément avec ses interlocutrices et interlocuteurs.

En lecture, l’élève doit être capable de décoder le texte écrit, 
d’identifier le message, de le comprendre, de l’interpréter, de 
l’évaluer et d’y réagir. Il pourra accéder avec discernement aux 
informations présentées dans les univers textuels de plus en 
plus variés.

En écriture, l’élève doit développer des habiletés motrices, être 
capable d’organiser et de formuler ses idées de façon cohérente, 
efficace et originale, en plus d’appliquer les conventions de la 
langue. Il pourra communiquer un message clair en fonction de 
son intention de communication et de ses destinataires.

2.2	Trois composantes au cœur de l’apprentissage  
dans toutes les matières

La littératie prend tout son sens et sa place légitime au cœur de tout 
apprentissage lorsque les situations d’apprentissage en communication 
orale, en lecture et en écriture sont exploitées dans toutes les matières 
scolaires. Effectivement, l’élève construit ses connaissances disciplinaires 
lorsqu’il réfléchit et traite l’information transmise par une grande diver-
sité de textes : livres, manuels, médias électroniques, discours, documen-
taires et bien d’autres. De plus, l’élève développe et gère les stratégies 
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essentielles à la compréhension du vocabulaire propre 
à chacune des disciplines. La littératie se transforme 
ainsi en une responsabilité partagée qui interpelle les 
enseignantes et les enseignants de toutes les matières 
à travailler en concertation.

L’exploitation de la littératie dans toutes les matières 
permet également à l’élève de réinvestir et de consolider 
ses compétences en communication orale, en lecture et 
en écriture. À titre d’exemples, pensons aux situations 
d’apprentissage qui invitent l’élève à exprimer son point 
de vue ou à résumer l’information verbalement, à lire les 

différents types de textes associés à chacune des matières ou encore à 
écrire en exploitant diverses structures de textes.

2.3	Trois composantes fondées sur les principes  
directeurs de l’enseignement-apprentissage  
à privilégier en littératie

Les pratiques pédagogiques proposées dans ce modèle de littéra-
tie équilibrée s’appuient sur les principes directeurs de l’enseignement-
apprentissage tels qu’émis par les chercheurs au cours des dernières 
années. Pour favoriser le développement de compétences en communication 
orale, en lecture et en écriture dans toutes les matières, les intervenantes 
et les intervenants choisiront donc des approches, des ressources et des 
outils cohérents avec les préceptes de cinq principes directeurs (tableau 1).

L’élève qui possède  
un vocabulaire plus  
étendu comprend mieux  
les textes et il réinvestit  
ce vocabulaire à l’oral  
et à l’écrit, ce qui favorise  
l’accès à l’apprentissage.

Trehearne, 2006a

16

Les enseignants sont en mesure de rendre l’apprentissage de  
la lecture et de l’écriture intéressant et amusant, tout en  

améliorant l’efficacité de cet apprentissage 
 par l’intégration de pratiques d’ensei- 

gnement fondées sur des données  
probantes issues de la recherche.

Réseau canadien de recherche sur  
le langage et l’alphabétisation, 2009 
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Les principes directeurs de l’enseignement-apprentissage 
à privilégier en littératie

1.	 Axer nos interventions sur la construction des savoirs

•	 Les pratiques pédagogiques mises en œuvre engagent l’élève active-
ment dans la construction de ses savoirs et assurent des apprentissa-
ges durables et transférables.

2.	 Privilégier un enseignement stratégique

•	 L’enseignement stratégique offre un cadre pédagogique pour l’ensei-
gnement explicite des stratégies socioaffectives, cognitives et méta-
cognitives en communication orale, en lecture et en écriture.

3.	 Tirer profit de l’évaluation continue du progrès des élèves

•	 L’évaluation au service de l’apprentissage invite à l’observation plani-
fiée et régulière du progrès des élèves afin de mieux cibler les inter-
ventions subséquentes.

•	 L’évaluation en tant qu’apprentissage dote l’élève de l’habileté à por-
ter un regard appréciatif sur ses progrès et à se fixer des objectifs 
d’amélioration.

4.	 Tenir compte des différences

•	 Les pratiques pédagogiques admettent des dispositifs afin de répondre 
à la diversité des besoins d’apprentissage et offrent, à chaque élève, 
l’occasion de développer son plein potentiel.

5.	 Développer la pensée critique et créative

•	 L’enseignement des stratégies de compréhension et un questionne-
ment faisant appel aux habiletés supérieures de la pensée conduisent 
l’élève à réfléchir en profondeur sur les idées exprimées explicitement 
ou implicitement dans les textes, à prendre position et à formuler de 
nouvelles idées.

Les particularités de ces principes en lien avec la littératie seront mises 
en évidence un peu plus loin dans le présent document.

Tableau 1
Les principes directeurs de l’enseignement-apprentissage
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2.4	Trois composantes inspirées par une pédagogie  
propre au milieu minoritaire

Au Nouveau-Brunswick francophone, la littératie assume la double 
mission conférée aux écoles œuvrant en contexte linguistique minoritaire : 
assurer des apprentissages de qualité et favoriser la construction d’une 
identité francophone. Une pédagogie apte à répondre à la réalité d’un 
milieu anglodominant offre aux élèves de nombreuses occasions de parler, 

d’écouter, de lire et d’écrire, 
en français, dans toutes les 
matières. Cette pédagogie tire 
également profit de ces situa-
tions d’apprentissage pour 
développer un rapport positif 
à la langue et cultiver un senti-
ment d’appartenance à la com-
munauté francophone.

L’individu qui aime sa langue et qui se sent  
fier de son identité résistera plus facilement  
à l’assimilation et voudra que sa culture  
rayonne autour de lui.

ON PROTÈGE CE QUE L’ON AIME.
Cormier, 2011

2.5	Trois composantes garantes  
d’une pédagogie inclusive

Les élèves n’empruntent pas 
tous un même parcours dans l’ac-
quisition et la maitrise des habi-
letés en communication orale, en 
lecture et en écriture. En effet, 
l’importante diversité culturelle, 
sociale, académique et autre qui 
caractérise notre population sco-
laire se traduit par des trajectoi-
res d’apprentissage variées et sol-
licite des approches pédagogiques 
diversifiées. Un modèle de littéra-
tie équilibrée reconnait, valorise et 
exploite cette diversité dans une 
perspective inclusive et favorise, 
chez chacun de nos élèves, le déve-
loppement de la capacité à com-
prendre le monde qui l’entoure.
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Une pédagogie inclusive
L’époque des classes homogènes, ou du moins l’illusion que nous avions 

de leur existence, est révolue. Avant même d’accueillir ses élèves en début 
d’année scolaire, toute enseignante ou tout enseignant sait que ceux-ci 
diffèreront les uns des autres sur de nombreux plans : leurs intérêts, leurs 
connaissances et leurs expériences antérieures, leurs capacités physiques 
et intellectuelles, leur rythme d’apprentissage, leur orientation sexuelle, 
leur culture d’origine, leur langue maternelle et autres langues parlées à 
la maison, leurs attitudes, et bien d’autres. Tous ces facteurs ont une inci-
dence sur la motivation, le comportement, l’engagement, la participation, 
la compréhension, bref, sur l’apprentissage des élèves.

Au Nouveau-Brunswick, les intervenantes et intervenants du système 
scolaire comprennent que la prise en compte de ces différences est 
fondamentale à l’apprentissage. En fait, pour que tout élève s’épanouisse 
et atteigne son plein potentiel, pour qu’il devienne un citoyen engagé et 
ouvert sur le monde, il est essentiel, d’une part, qu’il soit reconnu comme 
membre à part entière de sa communauté scolaire, et, d’autre part, qu’il 
reconnaisse la valeur de chacun des autres individus. Ainsi, l’élève est 
appelé à apprendre en présence de tous ses pairs. C’est d’ailleurs ce 
que précise la politique 322 sur l’inclusion scolaire, politique qui motive 
l’adoption d’une pédagogie inclusive dans les écoles néobrunswickoises.

Toute intervenante ou tout intervenant qui reconnait la diversité des 
élèves reconnait aussi sa responsabilité à la respecter. Pour les guider 
dans ce respect des différences, la conception universelle de l’apprentis-
sage propose des interventions qui visent l’élimination des obstacles afin 
que les apprentissages puissent se réaliser pleinement. Or, pour éliminer 
les obstacles et rendre les apprentissages accessibles à toutes et à tous, 
l’enseignante ou l’enseignant doit bien planifier ses interventions. En effet, 
la planification de l’enseignement est à la base de la pédagogie inclusive.

3
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Pour faciliter l’adoption d’une conception universelle de l’apprentis-
sage, le Ministère, les districts scolaires et les écoles conçoivent des pro-
grammes d’études plus souples et offrent des services qui soutiennent 
la prise en compte de la diversité des élèves. Ces services comprennent 
notamment des ressources et un environnement exempts d’obstacles, 
qu’ils soient physiques, culturels, langagiers ou reliés aux styles, rythmes 
et capacités d’apprentissage.

Ainsi, en tenant compte des besoins des élèves, en anticipant les obs-
tacles qu’ils peuvent rencontrer et en se fondant sur les apprentissages 
visés dans les programmes d’études et, le cas échéant, dans les plans 
d’intervention, les enseignantes et les enseignants planifient leur ensei-
gnement ; ils effectuent des choix judicieux du matériel, de l’activité, de 
l’intervention, du regroupement d’élèves, du lieu physique et bien d’autres, 
toujours dans le but d’améliorer l’accès à l’apprentissage pour tous les 
élèves en éliminant les obstacles de tous ordres.
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Tableau 2
La pédagogie inclusive

Dans une école où l’on pratique la pédagogie inclusive,  
on peut voir…

… des interventions effec- 
tuées à divers paliers, selon 
le modèle de Réponse à  
l’intervention (Whitten,  
Esteves et Woodrow, 2012),  
pour assurer que l’appren-
tissage tient compte des  
besoins particuliers  
des élèves :

… des ressources et du 
matériel diversifiés et un 
environnement qui :

… des activités pratiquées  
par des élèves qui ont le  
même intérêt, peu importe  
leur capacité physique  
ou intellectuelle :

•	 des interventions ciblées  
pour tous ;

•	 des interventions ciblées  
à un groupe d’élèves,  
pratiquées à l’intérieur  
ou à l’extérieur de la salle  
de classe ;

•	 des interventions ciblées  
à un seul élève, pratiquées  
à l’intérieur ou à l’extérieur  
de la salle de classe.

•	 tiennent compte  
des diverses capacités  
cognitives et physiques  
des élèves 

•	 tiennent compte  
des diversités culturelles  
et régionales, d’orientation  
sexuelle ;

•	 renversent les stéréotypes  
de genre, d’ethnies, de  
milieux socioéconomiques  
particuliers ;

•	 favorisent la collaboration,  
l’autodétermination, le  
rapport positif à la langue.

•	 des ressources matérielles  
de divers niveaux de  
complexité, peu importe  
l’âge des élèves ;

•	 des actions qui assurent  
que chaque élève se sent  
accepté et valorisé, qu’il  
a sa juste valeur au sein  
de l’école ;

•	 des programmes ou  
services spécialisés, pour  
répondre aux besoins  
précis de certains élèves.

L’engagement de toutes les intervenantes et de tous les intervenants 
du système scolaire dans l’élaboration de planifications qui tiennent 
compte de la diversité des élèves et de leurs besoins permettra à chaque 
élève d’atteindre son plein potentiel. À long terme, la pédagogie inclusive 
pratiquée dans les écoles du Nouveau-Brunswick aura comme effet de 
créer des adultes ouverts sur les autres et sur le monde.
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Pour en savoir plus…

CAST (2014). Aperçu de la conception universelle de l’apprentissage. Vidéo en 
ligne : https://www.youtube.com/watch?v=0CguozTfJyA&feature=youtu.be

MEDPE (2015). Formation en pédagogie inclusive pour les enseignants-ressour-
ces novices. Fredericton, NB : Direction des services d’appui à l’éducation. 
En ligne : http://inclusion.nbed.nb.ca/

MEDPE (2014). Équipe stratégique scolaire. Fredericton, NB : Direction des servi-
ces d’appui à l’éducation. En ligne : https://portail.nbed.nb.ca/Document%20
Library/Équipe%20stratégique%20scolaire%202014%20(6).pdf

MEDPE (2013). Politique 322 – Inclusion scolaire. Fredericton, NB  : Division 
des politiques et de la planification. En ligne  : http://www.gnb.ca/0000/
pol/f/322F.pdf

MEDPE (2013). Politique 703 – Milieu propice à l’apprentissage et au travail. 
Fredericton, NB  : Division des politiques et de la planification. En ligne  : 
http://www.gnb.ca/0000/pol/f/703F.pdf

Whitten, E., Esteves, K.J. et Woodrow, A. (2012). La réponse à l’intervention. 
Un modèle efficace de différenciation. Montréal, QC : Chenelière Éducation.
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Une pédagogie propre 
au milieu minoritaire

L’apprentissage de la communication orale, de la lecture et de l’écriture 
est un long parcours, jalonné d’une progression de connaissances et 
d’habiletés. Or, réaliser ces apprentissages dans un contexte où la langue 
à acquérir est minoritaire comporte son lot de contraintes. Pensons, entre 
autres, aux écarts importants de francité chez les élèves, à la présence 
de différentes variétés de langue, au manque d’occasions 
pour s’exprimer en français et à l’absence de ressources de 
tous ordres. Pour contrebalancer cette prédominance de la 
langue anglaise, l’école francophone en milieu minoritaire 
se dote d’un modèle pédagogique apte à favoriser le déve-
loppement d’une identité linguistique et culturelle franco-
phone. Dans ses écrits récents, la chercheure Marianne 
Cormier (2010, 2011) met de l’avant six axes d’interven-
tion pour une pédagogie en milieu minoritaire ( figure 2).

Pour ces élèves qui  
grandissent dans un  

milieu social où l’anglais  
domine, il est faux  

de croire que le fait  
de fréquenter l’école  
de langue française  

fait automatiquement  
de ces jeunes des  

« petits francophones ».

Gérin-Lajoie, 2008

4
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Figure 2
La pédagogie en milieu minoritaire

En tenant compte des divers  
vécus langagiers des élèves,  
en bâtissant sur leurs acquis  

et en ayant des attentes élevées,  
les pédagogues auront beaucoup  

plus de chance d’arriver à développer  
des compétences langagières solides  

chez leurs élèves et de les amener  
à valoriser et à protéger  

la langue française.

PALC, 2014

•	 Adopter une attitude ouverte  
à la langue parlée des élèves

•	 Proposer des activités culturelles  
à l’école

•	 Entretenir des attentes très élevées

•	 Agir favorablement sur la motivation
•	 Offrir des choix, faire vivre des succès

•	 Guider les élèves dans l’observation  
des réalités sociales

•	 Initier des partenariats  
de toutes sortes

•	 Construire sur les acquis pour élargir  
leur répertoire langagier

•	 Inciter les élèves à découvrir les richesses  
culturelles dans la communauté

•	 Adopter une évaluation formative  
et une approche différenciée

•	 Créer un climat d’accueil  
et de collaboration

•	 Encourager la prise en charge face  
à ces réalités

Rapport positif 
à la langue française

Appropriation  
culturelle

Actualisation du  
potentiel d’apprentissage

Développement de 
l’autodétermination

Conscientisation  
et engagement

Entreprenariat  
communautaire

Dans un premier temps, la pédagogie en milieu minoritaire veille à créer 
chez l’élève un rapport positif à la langue française. En adoptant une atti-
tude ouverte à la langue parlée des élèves et en multipliant les occasions 
de prise de parole, les enseignantes et les enseignants peuvent valoriser 
les acquis des élèves et construire sur cette base, ce « déjà-là ». D’abord et 
avant tout, il faut encourager les élèves à 
parler et à s’exprimer en toute confiance 
dans leur parler régional, porteur de leur 
identité, sans crainte de s’exposer à la 
critique et à la surcorrection. Ensuite 
pourra s’amorcer la transition vers un 
français plus standard, plus universel, 
en puisant dans leurs connaissances 
antérieures de la langue et en élargis-
sant progressivement leur répertoire lan-
gagier. N’oublions pas que la mission de 
l’école est de munir les élèves d’un outil 
de communication apte à favoriser une 
ouverture sur la francophonie mondiale.
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Au-delà d’un projet linguistique, la pédagogie en milieu minoritaire 
cherche à développer chez les élèves un sentiment d’appartenance à la 
communauté acadienne et francophone. Pour permettre aux élèves de 
s’approprier les éléments culturels de la francophonie d’ici et d’ailleurs, 
les enseignantes et les enseignants proposent des activités culturelles à 
l’école et incitent les élèves à découvrir les richesses culturelles dans la 
communauté.

Pour favoriser l’actualisation du potentiel d’apprentissage de chaque 
élève, les enseignantes et les enseignants entretiennent des attentes très 
élevées et adoptent des dispositifs pour en assurer l’atteinte, notamment 
une évaluation formative et une approche différenciée.

Pour cultiver l’autodétermination et encourager l’élève à choisir une 
identité francophone, les enseignantes et les enseignants agissent favo-
rablement sur sa motivation : offrir un choix d’activités nourrit son sen-
timent d’autonomie ; lui faire vivre des succès renforce son sentiment de 
compétence ; créer un climat d’accueil et de collaboration entretient son 
sentiment d’appartenance.

Pour faire prendre conscience aux élèves de leur situation de mino-
ritaire et les inciter à s’engager et à s’affirmer, les enseignantes et les 
enseignants, par l’entremise de projets variés, les guident dans l’observa-
tion, l’analyse, la remise en question et l’action face aux réalités sociales 
qui les entourent.

E n f i n ,  p o u r  c r é e r 
des liens solides entre 
l’école, les familles et la 
communauté, les ensei-
gnantes et les enseignants 
dépassent les murs de la 
classe et initient des parte-
nariats de toutes sortes. En 
effet, une pédagogie pro-
pre au milieu minoritaire 
est un projet pédagogique 
d’une telle envergure qu’il 
sollicite l’action concertée 
de tous les partenaires.
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Pour en savoir plus…

Association canadienne d’évaluation de langue française. En ligne  : http://
www.acelf.ca/

Association des directions et directions adjointes des écoles franco-ontarienne 
(ADFO) et al. Leadership et pédagogie culturels. En ligne : http://www.peda-
gogieculturelle.ca/

Conseil des ministres de l’Éducation (2008). Trousse des stratégies en commu-
nication orale, lecture et écriture. Montréal, QC : Chenelière.

Conseil des ministres de l’Éducation (Canada). En ligne : http://www.cmec.ca/fr/

Cormier, M. (2011). La pédagogie en milieu francophone minoritaire. Dans La 
direction d’école et le leadership pédagogique en milieu francophone mino-
ritaire. Saint-Boniface, MB : Presses universitaires de Saint-Boniface.

Cormier, M. (2010). Favoriser la réussite  : une affaire d’école. Ottawa, ON  : 
Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants.

Cormier, M. (2005). La pédagogie en milieu minoritaire francophone  :  
une recension des écrits. Moncton, NB : ICRML. Ottawa, ON : FCE.

Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants (FCE). Pédagogie 
à l’école de langue française. En ligne : http://www.pelf.ca/

MEDPE (2014 ). La politique d’aménagement linguistique et culturel  :  
Un projet de société pour l’éducation de la langue française. Fredericton, 
NB : MEDPE.
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Les principes directeurs de  
l’enseignement-apprentissage  

à privilégier en littératie
Le modèle de littératie équilibrée proposé pour l’apprentissage de 

la communication orale, de la lecture et de l’écriture chez les élèves 
francophones en milieu minoritaire intègre cinq principes directeurs de 
l’enseignement-apprentissage. Chacun de ces principes oriente le choix 
des interventions et des modalités de livraison d’un programme de litté-
ratie efficace.

5.1	 Axer nos interventions sur  
la construction des savoirs

Les récentes découvertes sur l’évolution du 
cerveau et sur le fonctionnement de la mémoire 
mettent en lumière ce qui se passe et comment cela se passe dans la tête 
de l’apprenante et de l’apprenant. Ces nouvelles connaissances incitent à 
délaisser une conception de l’apprentissage centrée sur la transmission 
des connaissances au profit d’une conception de l’apprentissage centrée 
sur la construction des savoirs (tableau 3).

La mise en œuvre de ces principes ouvre la voie à des 
pratiques pédagogiques capables d’assurer des apprentis-
sages durables et transférables en littératie. À cette fin, les 
enseignantes et les enseignants ont le souci de proposer 
des situations d’apprentissage signifiantes et contextua-
lisées, d’activer les connaissances antérieures des élèves, 
d’exploiter les organisateurs graphiques, d’enseigner expli-
citement les stratégies socioaffectives, cognitives et méta-
cognitives et d’agir favorablement sur la motivation des 
élèves.

5

La construction des  
savoirs met en évidence  

le fait que ce sont les  
élèves qui construisent  

eux-mêmes leurs savoirs.  
Pour cela, ils doivent  

être engagés cognitive-
ment et affectivement.

Morissette, 2002
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À titre d’exemples, les enseignantes et les enseignants exploitent le 
remue-méninge et modélisent les règles implicites de la conversation en 
communication orale ; ils profitent du guide d’anticipation et incitent les 
élèves à établir des liens en lecture ; ils proposent des destinataires réels 
et offrent des canevas 
de base en écriture. Ces 
pratiques, ainsi que de 
nombreuses autres pis-
tes pédagogiques, font 
l’objet des fascicules 
qui accompagnent ce 
cadre et viennent soute-
nir les enseignantes et 
les enseignants dans ce 
virage vers une concep-
tion de l’apprentissage 
axée sur la construction 
des savoirs.

Tableau 3
Une conception de l’apprentissage  
axée sur la construction des savoirs

Les principes de la construction des savoirs (Ouellet, 1997)

•	 L’apprentissage est un processus actif de construction de sens,  
en contexte authentique ;

•	 L’apprentissage est l’établissement de liens entre les nouvelles  
informations et les connaissances antérieures ;

•	 L’apprentissage requiert l’organisation constante des connaissances ;

•	 L’apprentissage concerne autant les stratégies cognitives et métacognitives  
que les connaissances théoriques ;

•	 L’apprentissage concerne autant les connaissances déclaratives  
et procédurales que conditionnelles ;

•	 La motivation scolaire détermine le degré d’engagement, de participation  
et de persistance de l’élève dans ses apprentissages.
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Pour en savoir plus…

CMEC (2008). Trousses de formation en communication orale et sur les straté-
gies de lecture et d’écriture. Montréal, QC : Chenelière Éducation.

Morissette, R. (2002). Accompagner la construction des savoirs. Montréal, QC : 
Chenelière/McGraw-Hill.

Sousa, D.A. (2009). Un cerveau pour apprendre à lire. Mieux comprendre le 
fonctionnement du cerveau pour enseigner la lecture plus efficacement. 
Montréal, QC : Chenelière.

Sousa, D.A. (2002). Un cerveau pour apprendre. Comment rendre le proces-
sus enseignement-apprentissage plus efficace. Montréal, QC : Chenelière/
McGraw-Hill.

Tardif, J. (1992). Pour un enseignement stratégique. L’apport de la psychologie 
cognitive. Montréal, QC : Éditions Logiques.

5.2	Privilégier un enseignement stratégique

L’enseignement stratégique est un modèle pédagogique fondé sur les 
six principes de base de la construction des savoirs énumérés précédem-
ment. Ce modèle permet aux enseignantes et aux enseignants de faire 
appel à leur connaissance du processus d’apprentissage des élèves pour 
mieux choisir et cibler leurs interventions. Ainsi, ils tiennent compte de 
la façon dont les élèves apprennent, dont ils captent et traitent les infor-
mations, les organisent et les emmagasinent dans leur mémoire et les 
récupèrent au besoin.

Le modèle d’enseignement stratégique s’articule dans une démarche 
d’apprentissage en trois temps  : la préparation, la réalisation et l’inté-
gration. Ce modèle rend opérationnels les principes de la construction 
des savoirs en privilégiant, entre autres, l’apprentissage des stratégies 
socioaffectives, cognitives et métacognitives pour assurer le transfert 
des apprentissages.

Or, l’enseignement explicite des stratégies socioaffectives, cognitives 
et métacognitives s’avère une pratique éprouvée en littératie. Cet ensei-
gnement fait appel au modelage, à la pratique guidée, à la pratique 
coopérative et à la pratique autonome. En sollicitant une participation 
active et croissante des élèves à chacune de ces étapes, l’enseignante ou 
l’enseignant décrit la stratégie (quoi ?), explique son utilité (pourquoi ?), 



ModelageEnseignant
Pratique
coopérative
Pratique
guidée

Enseignant
et élèves

Pratique 
autonomeÉlèves

Étayage
AutonomieDépendance

L’enseignante ou l’enseignant 
modélise la stratégie, 
les élèves observent 

les gestes posés pour 
appliquer la stratégie.

L'enseignante ou l'enseignant 
et les élèves s'exercent ensem-

ble à utiliser la stratégie. 
L’enseignante ou l’enseignant 
o�re un soutien temporaire 
selon les besoins des élèves.

Soutien temporaire pour accompagner les élèves selon leurs besoins

Rôles
Les élèves utilisent 

la stratégie de façon 
autonome. Ils transfèrent 

leur stratégie dans un autre 
contexte d’apprentissage.

RôlesRôles
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illustre l’utilisation de la stratégie (comment ?) et pré-
cise dans quels contextes il est pertinent d’y avoir 
recours (quand ?).

L’efficacité de l’enseignement explicite des stratégies 
de communication orale, de compréhension en lecture 
et d’écriture repose en grande partie sur deux com-
posantes essentielles : l’étayage et la métacognition.

L’étayage est un processus par lequel l’élève déve-
loppe progressivement son autonomie grâce au sou-
tien temporaire et évolutif que lui offre l’enseignante 
ou l’enseignant dans l’utilisation d’une stratégie. Les 
étapes de l’enseignement explicite assurent cette res-
ponsabilisation graduelle en permettant à l’enseignante ou l’enseignant 
d’ajuster le soutien offert selon le degré d’autonomie croissante de l’élève. 
Ainsi, d’un soutien élevé offert lors du modelage et de la pratique guidée, 
l’enseignante ou l’enseignant passe progressivement vers un soutien mini-
mal lors de la pratique coopérative et la pratique autonome.

Figure 3
Le modèle de responsabilisation graduelle

Être un modèle,  
c’est exprimer à voix  
haute et d’une façon  

organisée à un apprenant  
ce qu’il doit faire pour  

traiter les informations  
et prendre des décisions  

judicieuses dans la  
réalisation d’une tâche.

Alberta Learning, 2002
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La métacognition est la connaissance que chacun possède de son 
fonctionnement cognitif, c’est-à-dire de sa façon d’apprendre, et de ses 
actions pour gérer ce fonctionnement ; elle consiste à penser à ses propres 
processus de réflexion avant, pendant et après l’apprentissage. Tout au 
long de l’enseignement explicite, l’enseignante ou l’enseignant favorise 
cette réflexion en exploitant à bon escient l’objectivation. Ainsi, elle ou il 
questionne les élèves et les amène à s’autoquestionner sur leur habileté 
à utiliser la stratégie, sur les succès rencontrés, sur les pistes à suivre 
pour surmonter les défis et sur les transferts possibles de cette stratégie 
dans d’autres contextes.

Dans un programme de littératie équilibrée, l’enseignement explicite 
occupe une place de choix et revêt plusieurs formes : la démonstration des 
stratégies de prise de parole, l’enseignement réciproque et la démarche 
inductive d’apprentissage de la grammaire, pour ne nommer que celles-là. 
Les fascicules qui accompagnent ce cadre offrent des démarches détaillées 
et des répertoires de stratégies pertinentes pour appuyer les enseignantes 
et les enseignants dans la mise en œuvre d’un enseignement explicite.

Pour en savoir plus…

CMEC (2008). Trousses de formation en communication orale et sur les straté-
gies de lecture et d’écriture. Montréal, QC : Chenelière Éducation.

Gauthier, C. et al. (2013). Enseignement explicite et réussites des élèves. La 
gestion des apprentissages. Saint-Laurent, QC : ERPI Éducation.

Ouellet, Y. (1997). « Un cadre de référence en enseignement stratégique ». Vie 
pédagogique 104. Montréal, QC.

Presseau, A. (2004). Intégrer l’enseignement stratégique dans sa classe. 
Montréal, QC : Chenelière/McGraw-Hill.

Tardif, J. (1992). Pour un enseignement stratégique. L’apport de la psychologie 
cognitive. Montréal, QC : Éditions Logiques.

Ybarra, S. et Hollingsworth, J. (2013). L’enseignement explicite. Une pratique 
efficace. Montréal, QC : Chenelière Éducation.
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5.3	Tirer profit de l’évaluation continue  
du progrès des élèves

Comme l’acquisition des habiletés en littératie se réalise grâce à 
l’étayage, c’est-à-dire la responsabilisation graduelle des élèves, il va 
de soi que l’enseignante ou l’enseignant ait recours à une évaluation 
continue de leurs progrès. Concrètement, l’enseignante 
ou l’enseignant observe les élèves à l’œuvre, détermine 
l’état de leurs apprentissages, cerne leurs besoins, cible 
les prochains objectifs et ajuste son soutien et ses inter-
ventions pédagogiques en conséquence. Cette démarche 
évaluative confère un nouveau rôle à l’évaluation, soit celui 
de l’évaluation au service de l’apprentissage.

Pour tirer profit de l’évaluation au service des apprentissages en litté-
ratie, les enseignantes et les enseignants recueillent, consignent et analy-
sent régulièrement les indices des progrès des élèves en communication 
orale, en lecture et en écriture. Pour ce faire, ils exploitent une gamme de 
stratégies d’évaluation, d’instruments de mesure et d’outils de référence.

Parmi les stratégies d’évaluation privilégiées en littératie, notons 
l’entretien individuel, la séance d’observation individualisée de la lec-
ture à haute voix et le dossier d’écriture. Plusieurs instruments de mesure 

Il s’agit de passer de  
« on enseigne pour  

évaluer » à « on évalue  
pour enseigner ».

Morissette, 2002
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facilitent ces observations, dont les fiches d’analyse de méprises et les 
grilles d’évaluation. Enfin, les outils de référence, tels les continuums en 
lecture et en écriture, et les normes de rendement en écriture, éclairent 
le jugement porté par les enseignantes et les enseignants et guident leur 
prise de décision.

Bien entendu, les enseignantes et les enseignants choisissent judicieu-
sement les stratégies d’évaluation, les instruments de mesure et les outils 
de référence appropriés selon l’habileté observée (quoi évaluer ?), l’inten-
tion poursuivie (pourquoi évaluer ?) et le moment de l’évaluation (quand 
évaluer ?). Mais une stratégie évaluative éprouvée qu’ils ont avantage 
à adopter est l’engagement et la participation active des élèves à cette 
démarche d’évaluation au service de l’apprentissage en littératie. En effet, 
plusieurs chercheurs, dont Davies (2007) et Black et Williams (1998), décè-
lent un engagement plus soutenu, une responsabilisation accrue et une 
amélioration certaine des apprentissages chez les élèves invités à jouer un 
rôle de premier plan dans l’évaluation et l’autorégulation de leurs progrès. 
D’ailleurs, ces chercheurs proposent aux enseignantes et aux enseignants 
certaines actions aptes à solliciter la participation active des élèves à la 
démarche évaluative des habiletés en littératie :

•	 Déterminer les critères d’évaluation avec les élèves ;

•	 Présenter des modèles de réponses correspondant 	
aux niveaux de rendement ;

•	 Donner une rétroaction continue et constructive ;

•	 Fournir des grilles d’autoévaluation pour amener l’élève 	
à prendre conscience de ses forces et de ses défis ;

•	 Amener l’élève à considérer l’erreur comme normale 	
dans la démarche d’apprentissage ;

•	 Établir un climat qui favorise l’évaluation par les pairs ;

•	 Guider l’élève dans le choix des travaux à inclure 	
dans son portfolio de littératie.

Adapté de MEO, 2006

Peu à peu, les élèves s’approprient et utilisent à bon escient les stratégies 
d’évaluation, les instruments de mesure et les outils de référence. L’évaluation 
revêt alors un nouveau rôle, celui d’évaluation en tant qu’apprentissage. 
D’autant plus que cette invitation à réfléchir sur l’amélioration de 
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Pour en savoir plus…

CAMEF (2013). Normes de rendement en écriture. Halifax, NS : Conseil atlanti-
que des ministres de l’Éducation et de la Formation.

MacFarlane, N. et Serafini, F. (2008). Réflexions sur la littératie. Saint-Laurent, 
QC : Pearson ERPI.

MEDPE (2013). Continuum de la lecture au primaire. Fredericton, NB : Direction 
des services pédagogiques.

MEDPE (2013). Continuum de l’écriture au primaire. Fredericton, NB : Direction 
des services pédagogiques.

MEO (2006). Guide d’enseignement efficace en matière de littératie. Toronto, 
ON : Imprimeur de la Reine pour l’Ontario.

Morissette, R. (2002). Accompagner la construction des savoirs. Montréal, QC : 
Chenelière/McGraw-Hill.

Trehearne, M. (2006). Littératie de la 3e à la 6e année. Répertoire de ressources 
pédagogiques. Mont-Royal, QC : Thomson Groupe Modulo.

leurs compétences en littératie soutiendra le développement de la 	
pensée critique et créative chez les élèves.

Et finalement, l’évaluation de l’apprentissage sert à confirmer les 
savoirs et les savoir-faire des élèves, à montrer s’ils ont atteint les 	
résultats d’apprentissage attendus.

Figure 4
Les trois buts de l’évaluation



Les principes directeurs de l’enseignement-apprentissage à privilégier en littératie 35

5.4	Tenir compte des différences

Nous le savons, il n’y a pas deux élèves pareils ! Les élèves d’une classe 
se présentent avec un vécu et des acquis qui leur sont propres. De plus, 
leurs besoins d’apprentissage en littératie sont de plus en plus diversifiés 
en raison de nombreux facteurs, notamment leur cheminement langagier 
et leur exposition à l’univers des livres.

La différenciation tient compte de cette diversité de besoins d’appren-
tissage et offre à chaque élève l’occasion de développer son plein poten-
tiel. Répondre ainsi aux besoins de chaque élève sur une base continue 
constitue, en effet, le cœur même de l’enseignement différencié.

Depuis quelques années, nous assistons à un foisonnement d’ouvrages 
qui offrent aux enseignantes et aux enseignants de nombreux dispositifs 
afin d’intégrer la différenciation à leur pratique pédagogique. Proposer 
des textes selon les niveaux de compétence et les intérêts des élèves, 
varier les regroupements, exploiter les outils technologiques et offrir un 
éventail de choix aux élèves figurent parmi les suggestions récurrentes.

De leur côté, Tomlinson (2004) et Caron (2008) présentent un cadre 
fonctionnel dans lequel s’insèrent toutes ces modalités d’une approche 
différenciée. Selon ces auteures, toute situation d’apprentissage soutient 
la différenciation d’une ou de plusieurs des composantes suivantes : les 
structures, le contenu, les processus et les produits.

Un modèle de littéra-
tie équilibrée se fonde 
sur un enseignement 
différencié. Pensons à 
l’importance accordée 
aux habiletés préala-
bles, au choix de livres 
et de textes gradués 
selon leur complexité, au 
regroupement des élè-
ves selon leurs besoins 
en situations de lecture 
guidée et d’écriture gui-
dée, à l’observation et à 
l’évaluation axée sur un 
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continuum de développement des habiletés, pour ne nommer que quel-
ques exemples des moyens mis en œuvre afin de différencier l’enseigne-
ment de la communication orale, de la lecture et de l’écriture.

Là où la différenciation pédagogique propose les moyens d’intervenir 
afin de répondre aux besoins particuliers de certains élèves, la concep-
tion universelle de l’apprentissage incite à un travail de planification et 
d’anticipation pour rendre les apprentissages accessibles à l’ensemble 
des élèves. Quoi qu’il en soit, ces deux approches invitent à la concerta-
tion des efforts des différents intervenants : enseignante ou enseignant, 
enseignante ou enseignant en francisation, enseignante ou enseignant en 
littératie, enseignante-ressource ou enseignant-ressource, enseignante ou 
enseignant pour les enfants ayant un handicap sensoriel, orthophoniste 
scolaire, conseillère ou conseiller en orientation, psychologue scolaire et 
travailleuse sociale ou travailleur social scolaire. À cette fin, le ministère 
de l’Éducation et du Développement de la petite enfance (2014) s’est 
doté d’un modèle de livraison des services sous la forme d’une pyramide 
d’intervention.

Figure 5
La pyramide d’intervention (MEDPE, 2014)

Ce modèle vise une coordination efficiente des services et des 
programmes, une collaboration accrue entre les intervenantes et les inter-
venants et une intervention rapide et efficace auprès des élèves.
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Pour en savoir plus…

Bergeron, L., Rousseau, N. et Leclerc, M. (2011). « La pédagogie universelle : au 
cœur de la planification de l’inclusion scolaire ». Éducation et francophonie. 
Vol. 34 : 2. Automne 2011.

Caron, J. (2008). Différencier au quotidien. Cadre d’expérimentation avec points 
de repère et outils-support. Montréal, QC : Chenelière Éducation.

Caron, J. (2003). Apprivoiser les différences : Guide sur la différenciation des 
apprentissages et la gestion des cycles. Montréal, QC : Chenelière Éducation.

MacFarlane, N. et Serafini, F. (2008). Réflexions sur la littératie. Saint-Laurent, 
QC : Pearson ERPI.

MEDPE (2014). Équipe stratégique scolaire. Fredericton, NB  : Direction des 
services d’appui à l’éducation

Tomlinson, C.A. (2004). La classe différenciée. Montréal, QC  : Chenelière/
McGraw-Hill.

5.5	Développer la pensée critique et créative

De nos jours, les élèves sillonnent une diversité d’univers textuels : les 
livres, les manuels scolaires, les documentaires, les revues, les films, les 
vidéos, les reportages, les publicités, les sites Internet, les clavardoirs… 
Or, ces textes, au sens large, ne sont pas neutres ; ce sont des messages 
sociaux qui expriment un point de vue, véhiculent des croyances, des 
valeurs et des opinions et exercent une influence sur les lectrices et lec-
teurs. Savoir déceler ces significations, ces messages et ces influences 
relève de la littératie critique.

La littératie critique encourage les élèves à réfléchir plus profondément  
sur les textes et à prendre conscience des croyances et des valeurs que  
véhiculent, explicitement ou implicitement, les documents qu’ils  
dessinent ou écrivent et ceux qu’ils lisent et regardent.

Harris, 2004
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Pour lire un texte de façon critique, les élèves sollicitent tout un éventail 
de stratégies de compréhension et exercent leur pensée critique et leur 
pensée créative. L’approche de la littératie critique invite donc l’enseignante 
ou l’enseignant à enseigner explicitement les stratégies pertinentes et à 
utiliser un questionnement faisant appel aux habiletés supérieures de la 
pensée et à la métacognition.

La pensée critique se définit comme étant  
l’art d’analyser et d’évaluer la pensée  
en vue de l’améliorer.

La pensée créative, pour sa part, génère  
la formulation de nouvelles idées et possibilités  
par le biais de multiples démarches.

PALC, 2014

Plusieurs auteurs offrent des suggestions de questions aptes à amener 
les élèves à dégager d’autres significations des textes qu’ils abordent. 
Ainsi, Trehearne (2006) propose cinq questions clés à se poser en litté-
ratie critique et créative :

	 Qui a créé ce message ?

	 Quelles techniques utilise-t-on pour retenir mon attention ?

	 En quoi ce message pourrait-il être interprété autrement 	
par des personnes différentes de moi ?

 	 Quels styles de vie, valeurs et points de vue ce message 	
met-il (ou ne met-il pas) de l’avant ?

	 Pourquoi a-t-on émis ce message ?

Ailleurs, le ministère de l’Éducation de l’Ontario (2006) offre une démar-
che en trois temps pour encadrer cette réflexion critique. Dans un premier 
temps, l’enseignante ou l’enseignant amène l’élève à réfléchir au message 
de l’auteur en décelant son point de vue et son intention de communication. 
Ensuite, elle ou il l’invite à transformer le texte, c’est-à-dire à envisager 
d’autres points de vue. Enfin, elle ou il incite l’élève à agir, c’est-à-dire à 
prendre position sur le sujet et à imaginer des solutions pertinentes et 
des actions possibles par rapport à ce qui vient d’être lu. Ces trois temps 
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de la démarche sont autant de moments pour tirer profit des questions 
d’analyse, de synthèse et d’évaluation et pour aborder des thèmes et des 
enjeux sociaux qui touchent directement le vécu des élèves.

Si la littératie critique adopte comme point de départ la lecture de 
textes variés, il n’en demeure pas moins que la communication orale et 
l’écriture s’avèrent essentielles au développement de la pensée critique et 
créative. En effet, c’est par le biais de leurs productions orales et écrites 
que les élèves peuvent organiser et exprimer leurs réflexions, leurs idées 
et leurs pistes d’action.

Pour en savoir plus…

L’@telier. Ressources pédagogiques en ligne : www.atelier.on.ca

MacFarlane, N. et Serafini, F. (2008). Réflexions sur la littératie. Saint-Laurent, 
QC : Pearson ERPI.

MEO (2006). Guide d’enseignement efficace en matière de littératie, de la 4e à 
la 6e année, Fascicule 6. Toronto, ON : Imprimeur de la Reine pour l’Ontario.

Trehearne, M. (2006). Littératie de la 3e à la 6e année. Répertoire de ressour-
ces pédagogiques. Mont-Royal, QC : Thomson Groupe Modulo.
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La littératie équilibrée  
au cœur de l’apprentissage  

dans toutes les matières
Savoir communiquer oralement, lire et écrire ouvre la voie aux appren-

tissages dans toutes les disciplines scolaires. Conséquemment, le déve-
loppement de ces savoirs ne doit plus être considéré comme le domaine 
exclusif du cours de français. En effet, seul le recours explicite aux habiletés 
liées à la littératie dans toutes les matières en assurera le 
transfert dans toute nouvelle situation d’apprentissage.

D’ailleurs, les chercheurs répertorient les avantages 
récoltés lorsqu’on offre la possibilité aux élèves de réin-
vestir et d’approfondir leurs habiletés en littératie dans 
des contextes variés.

Mettre l’accent sur la  
littératie n’est pas suffi-
sant. Il faut dorénavant  
s’attarder à la littératie  

dans les matières autres  
que le français.

Clark et Brummer, 2010
•	 L’amélioration de la communication 	

dans toutes les matières ;

•	 L’augmentation de la signifiance des situations 	
de lecture et d’écriture ;

•	 L’appréciation de textes et leur utilisation fonctionnelle ;

•	 La rétention de connaissances linguistiques, factuelles 
et conceptuelles ;

•	 L’enrichissement des expériences d’apprentissage 	
et le maintien de la motivation des élèves ;

•	 L’accroissement des transferts de connaissances 	
dans de nouveaux contextes ;

•	 Le recours conscient à l’oral, à la lecture et à l’écriture 	
comme outils de réflexion dans toutes les matières.

M.É.O., 2004 et 2006 ; Trehearne, 2006

6
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Ainsi, la littératie dans toutes les matières se révèle un outil de premier 
ordre au service de la réflexion, de l’analyse, de la compréhension, de la 
production de sens et du développement de la pensée critique et créative. 
L’enseignante ou l’enseignant sait en tirer profit dans les nombreuses 
situations d’apprentissage authentiques offertes par les arts, l’anglais 
langue seconde, le français, les mathématiques, les sciences humaines, 
les sciences et la technologie, la musique, l’éducation physique et la santé.

6.1	 Écouter activement et prendre  
la parole dans toutes les matières

La communication orale est un pilier fondamental d’un programme 
de littératie équilibrée. Elle favorise le développement de la conscience 
phonologique et syntaxique ainsi que l’acquisition du vocabulaire et des 
structures langagières, composantes essentielles à l’apprentissage de 
la lecture et de l’écriture. Concrètement, c’est à partir de la capacité des 
élèves à parler et à écouter que se réalise l’apprentissage de la lecture 
et de l’écriture.

Au-delà du développement des compétences en littératie, la commu-
nication orale permet aux élèves d’accéder aux habiletés supérieures de 
la pensée. En effet, grâce à l’écoute et à la prise de parole, les élèves 
peuvent construire et négocier le sens de ce qu’ils apprennent, éclaircir 
et approfondir leur compréhension, confronter des idées et acquérir de 
nouvelles perspectives, et ce, dans toutes les disciplines scolaires. La 
communication orale est en quelque sorte le moteur de l’apprentissage 
et le miroir de la pensée des élèves.

Afin d’optimiser l’apport de la communication orale 
aux apprentissages dans toutes les matières, l’ensei-
gnante ou l’enseignant engage les élèves dans de nom-
breuses occasions, informelles et formelles, de dialogue 
structuré. La discussion, la conversation, le cercle litté-
raire, le débat et les jeux de rôles sont autant d’occa-
sions pour exploiter judicieusement le vocabulaire lié aux 
différents domaines d’apprentissage et ainsi accroitre le 
bagage langagier des élèves.

Bien qu’un grand nombre  
de mots s’apprennent  
indirectement, il faut  
enseigner des mots nou-
veaux afin d’augmenter  
le bagage langagier ce qui  
facilite l’apprentissage.

National Reading Panel, 2000
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De plus, les multiples contextes d’apprentissage signifiants offerts par 
les différentes disciplines conviennent parfaitement à l’enseignement expli-
cite des stratégies de prise de parole et d’écoute. Les élèves solliciteront 
ces stratégies avec de plus en plus d’autonomie afin d’agir et de réagir 
spontanément dans diverses situations de communication orale. Leur 
assurance croissante sera source de motivation et ils prendront plaisir à 
commenter et à questionner lors d’échanges propices à l’apprentissage.

Enfin, lors de ces situations 
interactives de communication 
formelle ou informelle, les élèves 
développent aussi leurs habile-
tés de pensée critique et créative 
en manipulant des idées ou des 
concepts, en expliquant leur com-
préhension, en exprimant leurs 
opinions face à différents phéno-
mènes exploités et en trouvant 
des solutions à des problèmes 
dans les différentes matières.

6.2	Lire dans toutes les matières

L’enseignement de la lecture vise ultimement le développement de 
lectrices et de lecteurs compétents, capables de lire et de comprendre des 
textes de tous genres pour satisfaire leur besoin d’information ou de diver-
tissement. Dès les premières années du primaire, l’élève apprend à décoder 
les mots d’un texte et à en faire une lecture fluide. Progressivement, 
il apprend à construire le sens d’une variété de textes de complexité 
croissante, essentiels aux apprentissages dans les différentes disciplines 
scolaires. Ces deux volets de l’apprentissage de la lecture, soit apprendre 
à lire et lire pour apprendre, se développent en réciprocité.

Pour accompagner l’élève dans sa lecture pour apprendre dans toutes 
les matières, l’enseignement explicite des stratégies de compréhension 
s’avère une approche éprouvée et efficace. L’enseignante ou l’enseignant 
profite des moments propices, avant, pendant ou après la lecture, pour 
modéliser la mise en œuvre de stratégies telles que prédire, faire des 
inférences, trouver l’idée principale, résumer ou réagir.
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En effet, les stratégies sollici-
tées pour comprendre des textes 
d’usage courant comme ceux ren-
contrés en sciences, en sciences 
humaines ou en mathématiques, 
diffèrent des stratégies exploitées 
pour comprendre les textes litté-
raires. Les textes d’usage courant 
présentent un plus grand défi de 
lecture puisque leur structure et 
leur vocabulaire spécialisé en aug-
mentent la complexité.

L’enseignante ou l’enseignant soutient la lecture et la compréhension 
de ces textes plus complexes en misant sur les stratégies pertinentes. Elle 
ou il amène l’élève à s’appuyer sur la structure des différents types de 
textes rencontrés dans les différentes matières et à exploiter le rapport 
entre le texte et les images. Pour favoriser l’accès au vocabulaire spécialisé, 
l’enseignante ou l’enseignant mise sur les stratégies pour donner du sens 
aux mots inconnus : reconnaitre et interpréter les préfixes, les suffixes et 
les racines des mots et utiliser les indices fournis par le contexte.

Il est inconcevable de considérer  
l’apprentissage de la lecture comme  

étant la responsabilité exclusive  
des enseignants de langues afin  

d’utiliser efficacement les stratégies  
de compréhension en lecture. 

Tous les enseignants doivent  
enseigner la lecture.

Macceca et Brummer (2010)
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Certaines ressources et certaines formules pédagogiques sont tout 
indiquées pour accompagner la lecture dans toutes les matières. D’une 
part, l’accès aux outils de référence en ligne est un atout pour les élèves 
qui affectionnent particulièrement les nouvelles technologies. D’ailleurs, 
le recours à l’appui des pairs par le biais d’une technique comme l’ensei-
gnement réciproque permet à l’élève de développer son autonomie dans 
l’utilisation des stratégies de lecture et amorce le transfert de celles-ci 
dans toutes les situations de lecture. Somme toute, une attention parti-
culière est accordée aux approches et au matériel pédagogique aptes à 
nourrir une attitude positive à l’égard de la lecture et à éveiller chez les 
élèves le plaisir de lire pour apprendre.

6.3	Écrire dans toutes les matières

L’écriture est un outil de communication. En effet, l’élève qui apprend 
à écrire peut jouer avec les mots, raconter ses expériences, exprimer ses 
sentiments ou ses opinions et transmettre de l’information. Mais l’écriture 
est aussi un outil de réflexion et d’apprentissage grâce auquel l’élève pré-
cise sa pensée, se pose des questions, fait des liens et valide sa compré-
hension ; bref, l’élève écrit pour apprendre, et ce, dans toutes les matières.

L’écriture pour apprendre dans toutes les matières se concrétise sous 
diverses modalités. Ainsi, l’élève est appelé à exploiter une grande variété 
de textes, à écrire ce qu’il a appris, à utiliser des organisateurs graphi-
ques pour faire des liens, à créer des tableaux ou des diagrammes pour 
résumer ses apprentissages et à réinvestir le vocabulaire spécialisé nou-
vellement acquis.

Or, écrire est une opération complexe et exigeante 
qui peut placer l’élève-auteur en situation de surcharge 
cognitive. Effectivement, l’élève en situation d’écriture 
doit solliciter et coordonner ses habiletés en calligraphie, 
ses connaissances de l’orthographe et de la syntaxe, les 
idées retenues et la structure de texte adoptée selon son 
intention de communication et ses destinataires. Ce n’est 
pas une mince tâche ! Aussi, l’enseignante et l’enseignant 
ont-ils fort à faire pour accompagner l’élève-auteur, lui 
offrir le soutien approprié, lui proposer des choix de sujets 
captivants et des destinataires réels ainsi que lui faire 
vivre des succès afin qu’il s’engage avec plaisir et persé-
vérance dans ses projets d’écriture.

Écrire est une opération  
physique et mentale  

difficile. Elle demande  
réflexion, motivation  

et courage.

Le courage de trouver  
des mots, le courage  

de se tromper,  
de recommencer.

De Koninck, 2005
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Pour soutenir l’écri-
ture pour apprendre 
dans toutes les matières, 
l’enseignante ou l’ensei-
gnant engage les élèves 
dans la gestion de leur 
processus d’écriture, 
un processus qui s’arti-
cule en plusieurs phases 
récursives dont la plani-
fication, la rédaction, la 
révision, la correction, 
la publication et la célé-
bration. L’enseignement 
explicite, l’accompagne-
ment et la rétroaction 
aux diverses étapes du 
processus d’écriture per-
mettent aux élèves de 
s’approprier les habile-
tés et les stratégies que 
partagent les élèves-
auteurs compétents.

L’application des conventions de l’écrit telles l’orthographe et la 
grammaire n’est pas le seul garant de l’habileté à écrire. Récemment, 
les chercheurs, dont Spandel (2004), proposent un ensemble de traits 
d’écriture qui caractérisent un texte de qualité : les idées, la structure du 
texte, le style, le choix de mots, la fluidité des phrases et les conventions 
linguistiques. En multipliant les occasions d’écrire dans toutes les matiè-
res, l’enseignante ou l’enseignant exploite l’écriture modelée ou partagée 
pour présenter les traits d’écriture et favoriser leur intégration dans les 
textes des élèves.

Rappelons-le, la communication orale, la lecture et l’écriture sont au 
cœur de tout apprentissage et tissent des liens entre toutes les matières 
scolaires. Le tableau suivant témoigne des multiples formes que prend la 
littératie dans toutes les matières.
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Tableau 4
Suggestions de pratiques littératiées dans toutes les matières

COMMUNICATION ORALE LECTURE ÉCRITURE

SC
IE

N
CE

S 
H

U
M

A
IN

ES

•	 Pièce de théâtre relatant  
les coutumes d’aujourd’hui,  
d’autrefois ou d’ailleurs dans  
le monde

•	 Entrevue avec des anciens  
combattants ou d’autres  
personnages d’intérêt

•	 Bulletin de nouvelles  
à la radio communautaire

•	 Présentation d’un concept  
avec outil technologique,  
etc.

•	 Débat sur des nouvelles  
de l’actualité

•	 Lecture de divers types de  
textes liés aux sc. humaines  
(courants et littéraires) :  
atlas, article de journal,  
autobiographie, texte  
d’opinion, etc.

•	 Étude du vocabulaire, lexique

•	 Article dans le journal local
•	 Lettre au premier ministre,  

à un politicien
•	 Autobiographie de person- 

nages historiques ou actuels
•	 Chanson à contenu  

patrimonial ou culturel
•	 Questions pour l’entrevue avec  

des anciens combattants ou  
autres personnages d’intérêt

•	 Sondage démographique
•	 Différents textes informatifs  

(p. ex. : affiche pour les Fêtes  
du patrimoine, etc.)

SC
IE

N
CE

S

•	 Présentation avec outil  
technologique

•	 Discussion lors de la stratégie 
d’enquête

•	 Projet d’expo-sciences
•	 Débat au sujet de l’effet  

de serres
•	 Entrevue à la radio commu-

nautaire sur la pollution, etc.
•	 Annonce publicitaire pour  

promouvoir le recyclage

•	 Lecture de divers types  
de textes liés aux sciences  
(courants et littéraires) :  
minirecherche, rapport de 
recherche, article de journal, 
texte d’opinion, etc.

•	 Étude du vocabulaire, lexique
•	 Interprétation d’un schéma  

synthèse dans une revue
•	 Lecture d’un rapport statistique 

scientifique, etc.

•	 Consigne pour les produits  
dangereux

•	 Journal scientifique
•	 Chanson pour sauver la terre
•	 Dépliant informatif sur  

le recyclage
•	 Minirecherche sur les étoiles
•	 Fiche d’information d’un animal
•	 Tableau synthèse d’un texte 

scientifique
•	 Mode d’emploi, etc.

FP
S

(F
or

m
at

io
n 

pe
rs

on
ne

lle
 e

t s
oc

ia
le

)

•	 Entrevue à la radio étudiante  
sur la consommation

•	 Jeux de rôle démontrant  
la communication efficace

•	 Pièce de théâtre sur l’estime  
de soi

•	 Discussion au sujet de  
la communication efficace

•	 Saynète sur la pression  
des pairs, etc.

•	 Lecture de divers types de textes 
liés à la FPS (courants et littérai-
res) : revue, page Web, règle de 
sécurité, santé sexuelle, types de 
relation, besoins fondamentaux, 
texte d’opinion, journaux, etc

•	 Étude du vocabulaire décrivant 
les émotions, lexique

•	 Interprétation d’un schéma  
synthèse portant sur le proces-
sus de résolution de conflit

•	 Lecture d’un rapport statistique 
de Santé Canada, etc.

•	 Petite annonce sur la santé  
globale

•	 Sondage sur les relations  
amicales saines

•	 Texte d’opinion sur  
la consommation

•	 Jeu-questionnaire  
sur l’alimentation

•	 Diagramme de Venn de cause  
à effet sur l’état de la santé glo-
bale (p. ex. : liens entre l’estime 
de soi, l’image corporelle et  
les habitudes alimentaires)

•	 Journal personnel
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A
N

G
LA

IS
  

LA
N

G
U

E 
SE

CO
N

D
E

•	 Interaction en dyade  
(partage de nos expériences,  
nos intérêts, nos opinions,  
résolution de problèmes, etc.)

•	 Apprentissage et pratique  
des stratégies d’écoute  
et de prise de parole

•	 Discussion en équipe  
(analyser un problème, créer  
et enregistrer un message  
communautaire, etc.)

•	Lecture de divers types  
de textes en anglais : textes  
narratifs et descriptifs nivelés,  
dépliant d’information,  
invitation, courriel, etc.

•	 Réinvestissement du vocabulaire, 
des expressions, de la structure 
de phrase, de la structure des  
questions pour faire part de  
sa compréhension d’un texte

•	 Création de différents types  
de communication écrite :  
texte narratif, descriptif, textes  
d’opinion, dépliant d’informa-
tion, courriel, etc.

•	 Réinvestissement du vocabu- 
laire, des expressions obser- 
vées dans ses textes

•	 Utilisation des organisateurs  
graphiques variés pour  
structurer ses textes

ÉD
U

CA
TI

O
N

 A
RT

IS
TI

Q
U

E •	 Spectacle de variété musicale
•	 Exposition d’œuvres d’art
•	 Capsule sur la mode  

sur le Web
•	 Pièce de théâtre
•	 Entretien structuré sur  

l’appréciation d’un spectacle
•	 Création d’un enregistrement 

audio sur l’architecture  
des édifices

•	 Lecture de divers types de  
textes sur les arts et la musique  
(courants et littéraires) :  
autobiographie, revue, roman, 
poème, texte d’appréciation 
ou descriptif, autobiographies 
d’artistes (acteurs, musiciens, 
architecte, écrivain, peintre), 
chanson, etc.

•	 Étude du vocabulaire, lexique

•	 Texte d’opinion sur les artistes
•	 Article sur le langage plastique
•	 Biographie d’un chanteur 

ou musicien
•	 Appréciation écrite  

d’une œuvre
•	 Recherche sur un architecte
•	 Exposition d’œuvres sur le Web
•	 Compte rendu sur l’histoire  

de l’art au Canada, etc.

M
AT

H
ÉM

AT
IQ

U
ES

•	 Explication de son  
interprétation du problème

•	 Discussion afin de développer  
la pensée critique

•	 Entretien en dyade au sujet  
de la compréhension  
d’un problème

•	 Explication de sa pensée  
mathématique

•	 Étude du vocabulaire, lexique  
et symboles mathématiques

•	 Lecture pour comprendre  
des résolutions de problèmes

•	 Interprétation d’un schéma  
synthèse, des diagrammes,  
des tableaux et d’un rapport 
statistique

•	 Rédaction de résolutions  
de problèmes

•	 Tableau de comparaison  
des données

•	 Rapport de probabilités  
et statistiques

•	 Journal mathématique
•	 Organisateur graphique
•	 Écriture de son raisonnement 

mathématique pour favoriser  
sa réflexion et l’organisation  
de sa pensée

Tableau 4 (suite)
Suggestions de pratiques littératiées dans toutes les matières
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COMMUNICATION ORALE LECTURE ÉCRITURE

ÉD
U

CA
TI

O
N

 P
H
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IQ

U
E

•	 Description d’un match  
sportif ( réactions entre deux  
des joueuses ou joueurs).  
Sous forme de jeux de rôles, 
deux élèves se partagent  
la description de l’activité  
sportive

•	 Sondage sur les habitudes  
de vie saine (alimentation,  
activité physique) des élèves  
de la classe et présentation  
des résultats à l’ensemble  
de la classe

•	 Lecture d’une étiquette de pro-
duit alimentaire pour en retirer 
les informations nutritionnelles 
importantes

•	 Lecture permettant de découvrir 
comment un équilibriste parvient 
à demeurer stable sur un fil

•	 Lecture d’un article portant sur 
une activité physique de son 
choix pour en présenter l’essen-
tiel à un public choisi

•	 Lecture de divers types de textes 
liés à l’éducation physique (cou-
rants et littéraires) : revue santé 
ou sportive, page Web, règles de 
sécurité, journal (actualités sporti-
ves), texte descriptif sur différents 
sports, texte d’opinion, rapport 
statistique de Santé Canada, etc.

•	 Texte expliquant les bienfaits  
d’une vie active sur sa santé  
et son bienêtre

•	 Texte racontant la fois où  
l’on a dû fournir le plus grand  
effort physique

•	 Texte décrivant en quoi  
la pratique d’une activité  
sportive peut contribuer  
à sa vie scolaire

Tableau 4 (suite)
Suggestions de pratiques littératiées dans toutes les matières
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La littératie  
dans le parcours scolaire

L’enfant franchit le seuil de l’école avec des acquis qui serviront d’assises 
à ses apprentissages de la communication orale, de la lecture et de l’écri-
ture. Effectivement, sa connaissance des sons et des lettres et son bagage 
de mots et de structures langagières favoriseront le développement de 
la littératie précoce, soutiendront un apprentissage plus formel de la 
lecture et de l’écriture et amorceront l’intégration de la littératie dans 
toutes les matières.

7

Figure 6
La littératie dans le parcours scolaire
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7.1	 La littératie précoce

Le développement de la littératie précoce, bien entamé dans la famille 
et à la garderie, se poursuit à l’école. Il se manifeste dans la reconnais-
sance des lettres de l’alphabet, les habiletés en conscience phonologique, 
la compréhension des concepts de l’écrit ainsi que l’étendue du vocabu-
laire et des structures langagières acquises avant l’apprentissage formel 
de la lecture et de l’écriture.

D’ailleurs, plusieurs de ces acquis langagiers de base, notamment la 
reconnaissance des lettres, la conscience phonologique et le vocabulaire, 
sont reconnus comme indices prédictifs de la réussite future en lecture 
et en écriture. L’observation et la progression de ces acquis langagiers 	
s’avèrent donc cruciales afin 
de prévenir les difficultés 
d’apprentissage en littératie. 
À cette fin, les enseignan-
tes et les enseignants dis-
posent des résultats d’ap-
prentissage du programme 
d’études de français M à 2, 
des continuums en lecture 
et en écriture et des résul-
tats des évaluations de la 
petite enfance et de la litté
ratie 2e année pour profiter 
d’une fenêtre d’interven-
tions déterminante.

7.2	 L’apprentissage formel de la lecture  
et de l’écriture

Un apprentissage plus formel de la lecture et de l’écriture s’entreprend 
en 1re année et se poursuit jusqu’en 3e année, alimenté de la progression 
des résultats d’apprentissage du programme d’études de français. Cet 
apprentissage s’articule autour de nombreuses composantes : les entrées 
en lecture, l’étude de mots fréquents, la fluidité, la compréhension, la calli-
graphie, le processus et les traits d’écriture, pour ne nommer que celles-là.
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À l’instar de la littératie précoce, l’apprentissage formel représente une 
étape décisive et prédictive des compétences futures en lecture et en écri-

ture. En effet, les élèves qui connaissent des difficultés 
à ce stade de leur apprentissage prennent un retard 
de plus en plus grand sur leurs pairs, un écart difficile 
à rattraper après la 3e année. Conscients de l’urgence 
d’intervenir rapidement, les enseignantes et les ensei-
gnants tirent profit de nombreux outils d’observation et 
de ressources pédagogiques dont l’analyse des mépri-
ses, les évaluations provinciales, les pratiques guidées 
autant en écriture qu’en lecture et les livres gradués en 
difficulté.

7.3	 La littératie dans toutes les matières

Rappelons-le, la littératie prend tout son sens lorsque les situations 
d’apprentissage en lecture, en écriture et en communication orale sont 
exploitées dans toutes les matières scolaires. S’il est vrai que les élèves 
de la maternelle à la 3e année apprennent formellement à lire et à écrire, 
au fil de leur parcours scolaire, ils sont appelés à lire et à écrire pour 
apprendre, c’est-à-dire à réinvestir ces nouvelles compétences pour 
acquérir des savoirs dans toutes les disciplines. Dès la maternelle, et ce, 
jusqu’en 12e année, la littératie fait partie intégrante de tout apprentissage.

Soucieux de conso-
lider les habiletés en 
lecture et en écriture 
et de favoriser leur 
transfert dans toutes 
les matières scolaires, 
les enseignantes et les 
enseignants accordent 
une place de choix au 
développement du voca-
bulaire et à l’enseigne-
ment explicite des stra-
tégies nécessaires à la 
compréhension et à la 
production de textes.

90 % des élèves qui  
éprouvent des difficultés  
en lecture et en écriture  
à la fin de la 1re année  
conservent ces mêmes  
lacunes jusqu’en 4e année.

Allington, 1998
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Une approche équilibrée
Le modèle de littératie équilibrée proposé pour améliorer les niveaux 

de compétences en communication orale, en lecture et en écriture chez 
les élèves francophones du Nouveau-Brunswick fait appel à un mode 
de livraison qui, lui aussi, mise sur l’équilibre : l’équilibre entre les trois 
composantes fondamentales ; l’équilibre dans la gestion 
du temps ; et l’équilibre dans la responsabilisation des 
élèves.

D’abord, une approche équilibrée accorde une impor-
tance égale à la communication orale, à la lecture et 
à l’écriture en les intégrant dans toutes les matières 
scolaires comme puissants leviers au développement de 
la pensée critique et créative. Elle permet ainsi de déve-
lopper simultanément, et conjointement, les habiletés 
qui se rattachent à la communication orale, à la lecture, 
à l’écriture, à l’interaction et à la réflexion dans différents 
contextes d’apprentissage.

De plus, une approche équilibrée se traduit par une planification 
vouée à offrir suffisamment de temps pour développer en profondeur 
les compétences en littératie. Soucieux de donner le temps d’apprendre, 
l’enseignante ou l’enseignant prévoit une période d’apprentissage ininter-
rompue communément appelée « bloc de littératie équilibrée ».

Enfin, une approche équilibrée tire profit des situations d’apprentissage 
qui assurent l’étayage des apprentissages, c’est-à-dire la responsabilisa-
tion graduelle de l’élève. Ainsi, l’enseignante ou l’enseignant harmonise 
les sessions de modelage, de pratique partagée, de pratique guidée et 
de pratique autonome afin d’accompagner l’élève dans le développement 
de son autonomie.

8

Les recherches  
préliminaires indiquent  

que les districts scolaires  
les plus efficaces sont  

ceux qui consacrent des  
périodes ininterrompues  

à l’apprentissage.

Campbelle, Fullan  
et Glaze (2006)
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Toutes et tous, enseignantes et enseignants, directions 
d’école, agentes ou agents pédagogiques ou autres, nous 
tendons vers un but commun : celui d’améliorer les niveaux 
de compétences en communication orale, en lecture et 
en écriture chez les élèves francophones du Nouveau-
Brunswick. Ce cadre d’orientation espère rallier toutes 
les intervenantes et tous les intervenants dans une vision 
commune de la littératie et éclairer leur compréhension 
des principales composantes d’un programme de littéra-
tie efficace en contexte linguistique minoritaire. En fait, le 
modèle de littératie équilibrée qui y est explicité se veut 
un outil pour guider et soutenir le choix de pratiques péda-
gogiques gagnantes en communication orale, en lecture 
et en écriture. À cette fin, trois fascicules accompagnent 
ce cadre et mettent de l’avant les moyens, les outils et les 
ressources aptes à actualiser les fondements du modèle 
dans une pratique quotidienne efficace.
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